les  trois 

RESPONSABILITÉS. 


Dixit  Do  minus  Dotiuno  mco  9 
fede  à dextris  meis . 

Pf.  109  , f.  iet. 

Le  Seigneur  a dit  à mon  Sei-J 
gneur,  foyez  affis  fur  votre 
trône  à ma  droite. 
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L’an  des  Comptes  à rendre  9 1791; 
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LES  TROIS 

RESPONSABILITÉS. 


Dixit  Do  minus  Domino  meo  , 
s e de  à de x tris  me  is . 


MM.  les  Députés  de  i’Affemblée 

Nationale  ont  décrété  la  refponfabilité 
générale  & particulière  ; & ils  fe  font 
mis  hors  de  ligne  dans  cette  refponfa- 
bilité. 

J’ai  à examiner  , 

i°.  Ce  que  c’eft  que  la  refponfabilité  ? 
2°.  Dans  le  cas  où  la  refponfabilité 
eft  une  appartenance  de  droit  public 
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attribuée  par  le  mandant  à tout  manda- 
taire public  ; 

S’il  peut  y avoir  aucune  exemption  ? 
3°.  Si  des  mandataires 9 lors  même 
qu'il  y auroit  une  exemption  9 doivent 
confommer  l’afte  defpotiquement  arbi- 
traire 5 de  s’attribuer  exclufivement  cette 
exemption  ? 

4°.  Si  la  refponfabilité  n’étant  établie 
que  pour  empêcher  l’effet  des  erreurs  & 
des  friponneries  humaines , les  Légifla- 
teurs  de  la  France  ont  pu  fe  croire  in- 
faillibles ? 

5°.  Si  l’inviolabilité  du  Roi  n’eff  pas 
un  jeu  de  mots,  & fi , au  contraire , il 
ne  fe  trouve  pas  par  le  fait  le  feul  ref- 
ponfable  ? 

Ces  points  difcutés  9 
J’ai  à établir  trois  refponfabilités. 
Refponfabilité 

de  la  Nation  envers  elle-même  & en- 
vers tous  les  peuples  de  l’univers  ; 
Refponfabilité 

'des  Repréfcntans  de  la  Nation  envers  la 
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Nation , & envers  les  autres  peuples  ; 

Refponfabilité 

du  Roi  dans  fes  agens  quant  au  pouvoir 
exécutif,  dans  lui-même  quant  à fa 
lanftion  ; 

Soit  par  rapport  à la  Nation , 

Soit  par  rapport  aux  nations  voifines. 
Avant  d’approfondir  ces  proportions, 
je  dois  d’abord  définir  ce  que  c’eft  que 
refponfabilité. 

Comment  on  peut  devenir  refpon- 
fable? 

Quels  font  les  délits  ? 

Quelles  doivent  être  les  peines  ? 


Qu’eft-ce  que  la  refponfabilité  ? 

C’efi:  la  foumiffion  naturelle  que  tout 
homme  individuel,  que  toute  maffe 
d’individus  doit  offrir  d’abord  aux  grands 
corps  fociétaires  ; enfuite  à la  fociété 
particulière,  de  lui  rendre  compte  des 
aétions  qu’elle  a commandées,  fi  elle  eft 
en  chef,  ou  qu’elle  a exécutées,  fi  elle 
eft  en  fous-ordre, 

A 3 
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Comment  peut-on  devenir  refpon- 
fabîe  ? 

En  ordonnant,  ou  en  exécutant. 

Quels  font  les  délits  contre  la  ref- 
ponfabilité  ? 

C’eft , i°.  de  fe  déclarer  non-refpon- 

fable  ; 

29.  De  commettre  toutes  les  aftions 
anti-fociétaires  qui  exigent  la  refponfa- 
biiité  perfonnelle. 

Quelles  doivent  être  les  peines  t 

Toutes  celles  qui  font  proportionnées 
aux  délits. 

Et  les  plus  graves  fans  doute  contre 
ces  fortes  de  délits  qui  compromettent 
la  cpnftitution  des  empires  3 qui  opèrent 
îa  cohfufion  des  pouvoirs  3 qui  plongent 
les  ma  fies  des  citoyens  refpeftifs  dans  la 
rébellion  , qui  pulvérifent  les  principes  9 
les  mœurs , qui  détruifent  les  rapports  9 
les  conventions  des  hommes; 

Qui  arrachent  tout  efprit  de  fubordi- 
nation  ; 
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Qui  neutralifent  toute  efpece  de  fen- 
timent  ; 

Qui  introduifent  un  égoïfme  devenu 
conftitutionnel  ; 

Qui  alimentent  le  brigandage  par 
l’oifiveté  ; 

L’oifiveté  par  le  crime  ; 

Et  le  crime  par  fon  paiement. 

Les  peines  doivent  être  appliquées  fur 
ces  fronts  réfraftaires  à toute  ëfpece 
d ’obéiffance  que  l’orgueil  rendit  philo- 
fophes  ; 

Que  la  force  populaire  rendit  égoiftes: 

Pour  qui  feuls  le  crime  eft  profitable  ; 

Pour  ceux  qui  coalifés  pour  fervir 
leur  ambition  , veulent  l’inlurreêlion 
contre  la  puiffance  légitime  & l’obéif- 
fance  à la  leur  : 

Pour  ceux  qui  prêchent  l’anéantifle- 
ment  de  la  Royauté , & qui  gardent 
pour  eux  les  fceptres  & les  couronnes  : 

Pour  ceux  qui  ne  veulent  plus  ni  Roi  * 
ni  Miniftres  ; 
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_ Parce  qu’ils  n’étoient  ni  Rois,  ni  Mi- 
nières, & qu’ils  veulent  l’être  : 

Pour  ceux  qui  prêchent  l’humilité , & 
qui  font  les  enfans  de  la  vanité  ; 

Qui  prêchent  la  tolérance  , & qui 
font  les  plus  intolerans  des  hommes  ; 

Qui  ont  1 humanité  dans  la  bouche  , 
& la  férocité  dans  le  cœur  9 & les 
poignards  dans  les  mains  ! ... 

Pour  ceux 

Qui n ont  ni  Dieu,  nifoi^  ni  loi5ni  Roi:(i) 
Pour  ceux  enfin 

Qui  dans  le  régime  divin  , naturel , 
fociétaire , ne  font  pas  ce  qu’ils  de  violent 
faire,  & font  ce  que  la  loi  défend. 

Les  peines  les  plus  légères  doivent 
châtier  les  délits  fu  bal  ter  nés , ceux  des 
agens  fecondaires  qui  fuivroient  de  tels 
modèles , & qui  commettroient  des  vexa- 
tions dans  l’ordre  des  chofes  ou  ils  font 
appel  lés. 

PREMIERE  PROPOSITION. 

La  relponfabiiité  eft-eile  une  appar- 

(i)  N.  B.  Il  eft  aifé  de  comprendre  que  je 
parle  ici  contre  le  parti  républicain,. 
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tenance  de  droit  public  attribuée  par  le 
mandant  à tout  mandataire  public  ? 

Qu’eit-ce  qu'un  mandant  ? 

C’efi  un  homme  qui  donne  un  man- 
dat à celui  qu’il  charge  de  fa  confiance. 

Un  mandant  eft  donc  un  homme  libre 
de  fa  confiance  ; 

Et  s'il  n’eft  pas  libre,  il  n’eft  plus  un 

mandant  ; Car 

Perfonnc  ne  pouvant  donner  ce  qu'il 
n’a  pas  , 

Un  Français  quelconque  ne  pourroit 
faire  émaner  de  lui  un  a été  ou  une  opi- 
nion libre , s’il  n’avoit  pas  la  liberté. 

A fuppofer.  ie  mandant  libre  , 

Quefluce  que  le  mandataire  ? 

L’exécuteur  du  mandat  qui  lui  a été 
confié  dans  les  termes  exprimés , & dans 
la  volonté  confentie. 

Dans  ce  cas  où  le  mandataire  s’écarte 
de  la  volonté  du  mandant , & qu’au  lieu 
de  rédiger  un  aéte  de  contentement  & 
d adhéfîon , .par  exemple  , il  . en  Eût  ua 
de  deilruftion , . 
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Que  s'enfuit-il  ? 

iQ.  La  nullité  dé  l’afte  ; puifque  dans 
tout  a été  paffé  par  procureur  fondé  y il 
faut  pour  la  validité  5 l’annexe  de  la 
procuration . 

20  Les  dommages  & intérêts  réful- 
tans  du  recours  naturel  du  mandant 
contre  fou  mandataire. 

Il  eft  donc  bien  établi  : 

iQ  Qu'un  mandataire  dans  l’efpece 
particulière  ne  peut  altérer  en  rien  fa 
procuration  ad  hoc  ; mais  encore  que 
dans  le  cas  de  cette  altération , l’aéte 
qui  en  eft  coupable  n'eft  point  obliga- 
toire^ eft  au  contraire  déclaré  nul  en 
en  juftice  réglée  5 fous  la  peine  des 
dommages-intérêts  des  parties , contre 
le  mandataire  infidèle. 

Or, 

Si  cela  eft  vrai  en  particulier , cela 
eft  vrai  en  général. 

Je  ne  me  fuis  donc  pas  trompé  lorf- 
que  dans  mon  ouvrage  précédent  j'ai 
dit  : 
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Qu’une  fin  de  non  - recevoir  dans  la 
bouche  d'un  mandataire  vis-à-vis  de  fon 
mandant,  n’étoit  qu  une  oppofition  fac- 
tice du  débiteur  vis-à-vis  de  fon  créan- 
cier ’égitime  , 

Et  je  termine  ma  propofition  comme 
je  Fai  commencée; 

En  concluant  que  la  refponfabilke  eft 
une  appartenance  du  droit  public,  at- 
tribuée par  le  mandant  à tout  manda- 
taire public. 

DEUXIEME  PROPOSITION. 

Peut-il  7 avoir 
i°.  Aucune  exemption? 
z°.  Des  mandataires , lors  même  qu'il 
7 auroit  une  exemption,  doivent -ils 
confommer  l'afte  defpotiquement  arbi- 
traire de  s'appliquer  cette  exemption  ? 
Comment  peut-on  fe  figurer  une  exemp- 
tion qui  ne  feroit  qu'une  difpenfe  d’être 
honnête  homme,  qui  fanftifieroit  la  dé- 
prédation ; 
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Qui  couvriroit  de  boue  la  caverne 
ôii  le  reptile  dévorant  fe  feroit  retiré  ; 
& qui  laifleroit  à découvert  & fans  dé- 
fenfe  les  nombreufes  viâimes  de  fa  dent 
meurtrière. 

Il  faudroit  donc  retrancher  ce  com- 
mandement de  Dieu  , 

Le  bien  <£ autrui  tu  ne  prendras 

Il  faudroit  non  pas  rendre  à Céfar  ce 
qui  appartient  à Céfar  , mais  conferver 
à Cartouche  ce  que  Cartouche  auroit 
pris  aux  autres. 

Et  ce  font  nos  mandataires  qui  jugent 
qifil  peut  y avoir  une  exemption,  & 
qui  fe  l’appliquent  fur  la  poitrine 
lili  robur  & æs  triplex  circa  peclus  erat ... 

Il  ne  peut  donc  y avoir  d’exemption  h. 

Le  premier  crime  a donc  été  d’en  avoir 
créé  L.. 

Le  fécond  , de  s’en  revêtir  par  l’arbi- 
traire le  plus  utile  , puifqu’il  a tout  le 

poids de  l’autorité  ufurpée  fur  des 

mandans , c’eft-à-dire  fur  le  peuple. 

Certes  ? M.  Camus  * qui  prétend  que 
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hous  avons  dans  ce  moment  une  recette 
extraordinaire  , & des  dépenfes  très-ex- 
traordinaires , na  pas  pu  demander  pour 
lui  une  exemption  de  compte  refpon- 
fable  : 

Cependant  il  s’eft  immenfément  occu- 
pé de  la  forme  des  comptes , de  la  fac- 
ture des  comptes  , de  ceux  qui  doivent 
compter  à l’Affemblée  nationale  , 

De  ceux  qui  doivent  juger  les  comp- 
tables  ! 

Mais  ' 

La  non-refponfabilité  à la  main  9 il  a 
gliffé , & fur  les  comptes  à rendre  par 
TAffemblée  nationale , & fur  les  comp- 
tables , foit  en  maffe , foit  individuels 
deTAflemblée  nationale,  & fur  les  juges 
de  ces  comptes , qui  font  , fans  contre- 
dit , le  Peuple  & le  Roi  ; 

À fuppofer , comme  je  le  crois  , que 
les  mains  pures  de  nos  Légiflateurs 
puiffent  s'élever  en  holocauftes  vers  le 
Saint  des  Saints 

A fuppofer  que  leurs  penféçs , leurs 
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paroles,  leurs  aétions  , jufques  à leurs 
omijjîons  , montent  en  odeur  de  fuavité 
devant  l’Eternel , & que  ce  Juge  fu- 
prême  des  bonnes  & des  mauvaifes 
a étions , les  appelle  à lui  comme  les 
brebis  chéries  de  l’Evangile  1 

Ne  peut-il  pas  fe  trouver  dans  leurs 
fuccefleurs  quelques  boucs  emijj'aires  ? 
quelques  ariftocrates  ? 

Eh  bien  ! 

Ces  hommes-là  font  cependant  décré- 
tés non  refponfables. 

Efi-ce  que  l’Affemblée  nationale  croit 
qu’une  autre  AJJ'emblee  ne  peut  pas  J'ai re 
PLUS  MAL  quelle  ; & par  conféquent 

détruire  le  bien  quelle  a fait  ? 

Eh  ! c’eft  la  richeffe  , c’eft  le  luxe  , 
c’eft  l’abondance  qui  perdent  tout. 

Que  dans  le  tems  de  mifere  où  nous 
étions  avant  les  décrets  dont  nous  fommes 
comblés , il  fe  foit  trouvé  douze  cents 
Peres  de  la  Patrie  absolument  incorrup- 
tibles ; la  philofophie  exifte  au  milieu 
des  mœurs  & de  l’indigence. 


Mais  quand  nous  aurons  recueilli 
le  fruit  de  notre  régénération  ; 

Quand  nous  aurons  cinq  à lix  miliards 
d’affignats  bien  rouLans , dans  le  royaume 
& circulans  dans  l’étranger. 


Nota.  Un  Auteur  anonyme  vient  de  répon- 
dre à mon  ouvrage  des  comptes  de  finance  , 
par  une  plaifanterie  que  je  n’approuve  point. 

Je  conviens  avec  lui  qu’il  y a deux  millions 
d’Adminifirateurs  ; mais  nous  fommes  vingt- 
xinq  millions  d’ames  ; pourquoi  n’y  auroit-il 
pas  vingt- cinq  millions  d’Àdminiftrateurs  } 

Il  DIT  qu’il  y a des  milliers  de  Juges.  Je 
crois  que  tout  le  monde  peut  juger  aufii-bien 
qu’eux.  Tout  le  monde  doit  donc  juger.  Que 
les  citoyens  ina&ifs  font  foldés.  D’abord  il 
faut  que  tout  le  monde  vive  ; enfuite  je  les 
foutiens  très-a&ifs. 

Il  dit  que  nous  avons  des  habits  bleus  : on 
leur  jette  des  pierres  ? & j ai  été  blefîe  trois 
fois  !... 

Que  nous  faifons  l’exercice.  Oui  nous  ne 
le  favons  pas  , & notre  bravoure  ne  fuffit 
pas  feule  ; il  faut  de  l’ordre. 
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Quand , nous  en  tenant  à notre  terre 
heureufe , nous  n’aurons  plus  befoin  d’au- 


Que  nous  ne  travaillons  plu?  comme  des 
èfclaves.  Oui,  mais  on  ne  nous  paie  pas. 

Que  l’Affemblée  a femé  le  produit  net.  Oui  ; 
mais  quand  viendra  la  récolte  ? 

Que  nous  avons  Marat,  &c.  Oui , mais  tous 
les  honnêtes  gens,  de  quelque  parti  qu’ils 
jfoient,  les  détellent. 

Que  nous  faifons  des  motions.  Oui  , mais 
l’Affemblée  s’en  moque. 

Que  nous  fommes  affranchis  de  la  crainte 
de  Dieu.  Oui , mais  nous  ne  le  fommes  pas  de 
la  crainte  de  la  famine  , de  la  guerre  & du 
premier  brigand  à qui  il  plaira  de  nous  af- 
fommer. 

Que  nous  avons  le  droit  d’infulter.  Oui , 
mais  nous  avons  celui  d’etre  battus , fi  nous  ne 
fommes  pas  les  plus  forts. 

Que  ceux  qui  obéiffoient , commandent. 
Oui,  mais  tout  le  monde  veut  commander  , ôc 
cela  eff  trop  juffe. 

Que  nous  avons  des  lauriers  à cueillir.  Oui  9 
pourvu  qu’on  n’en  pique  pas  nos  jambons. 

cun 
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cuu  peuple  > & que  les  autres  peuples 
craindront  d’avoir  affaire  à nous  ; 

Quand  nous  aurons  fait  de  la  France  > 
comme  de  l’honneur  Français 

. ...  une  îlz  efearpée  & fans  bords  ; 

Que  les  maris  font  les  ennemis  de  lêurss 
femmes.  Oui  , mais  en  récompenfe  leurs 
femmes  font  les  amies  de  tout  le  monde.... 

Que  noms  avons  éloigné  tous  les  etrangers* 
Oui , mais  auffi  iis  nous  ont  tous  éloignés  d’euxj 
Que  l’Affemblée  nous  a délié  de  tous  les 
fermens.  Cela  prouve  qu’il  n y en  a pas  un 
qui  tienne... 

Enfin  , que  M.  Montefquiou  va  rendre  des 
comptes.  Oui , mais  il  faut  favoir  s’ils  font 
juftes  , et  je  n’en  crois  rien  ; car  il  a écrit  un 
rapport  hifiorique , faux  encore  , & il  n’a  point 
rendu  un  compte  de  finance  appuyé  de  toutes  les 
pièces  de  comptabilité  , & tel  qu’au  contrô- 
leur des  relies  ne  lui  demandera  pas  les  liens.-.  .v 
Je  favois  bien  que  notre  liberté  nous  coûte- 
roit  quelque  chofe , 8c  j’avois  cavé  un  peu  cher.... 
Mais  ce  qui  me  raffine , c’ell  que  nous  avons 

quarante  millions  de  boni. 

Mais  j’ai  peur  que  ce  ne  foit  comme  au 
Mont-de-Piété,  calculé  hardiment,  & rendu 
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sans  pièces. 


Quand  nos  mœurs  prendront  la  teinte 
fanguinolente  d’une  heureufe  anarchie  ; 

Alors 

Nous  aurons  des  fripons , parce  que 
ftous  ferons  énervés  par  les  plus  doux 
des  principes , & il  faudra  nous  ennuyer 
avec  nos  gens  d'affaires. 

Mais  comment  tirer  parti  de  ces  gens 
d'affaires , s’ils  nous  ont  trompés , & 
qu’ils  ne  foient  pas  refponfables  ; fi  l’on 
peut  pendre  toute  la  nation , & que  leur 
inviolabilité  les  empêche  d 'être  pendus  1 
i°.  Il  ne  faut  donc  pas  d’exemption. 
a0.  Des  mandataires  ne  peuvent  pas 
çonfommer  l’acte  arbitraire  de  s’appli- 
quer cette  exemption. 

3°.  La  refponfabilité  n’étant  établie 
que  pour  empêcher  l’effet  des  erreurs 
ou  des  friponneries  humaines  , 

Les  Légiflateurs  aéfuels  qui  n’ont 
pas  pu  fe  décréter  infaillibles  , • &qui 
ont  décrété  , & leur  infaillibilité  , & 
celle  de  lents  fucceffeurs  jufqu’à  1 éter- 
nité . n’ont  pas  pu  faire  un  décret  conf- 
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titutiorinel  d'une  violation  de  tout  prin* 
cipe  & de  toute  loi* 

Donc  le  décret  très-inconflitutionnel 
de  la  non  refpcnfabiiité  doit  être  retiré, 
Donc  le  Roi  ne  doit  pas  le  fanêhon- 
ner  comme  contraire  aux  vrais  intérêts 
du  peuple. 


TROISIEME  PROPOSITION. 

L Inviolabilité  & la  non-refponfabilité 
°“i  n?éft-eile  pas  un  jeu  de  mots,  & 
au  contraire  ne  fe  trouve*  t-il  pas  par  le 
£*it , le  feul  refponfable  ? 

dernier  Citoyen  non  a&if  de  la 

France , va  être  convaincu  de  l'évidence 
de  cette  proportion. 

En  effets 
Qui  fait  les  loix  ? 

Le  Corps  Légiflatif* 

Qui  les  exécute? 

Le  Roi, 

Comment  les  exécute-t-il? 
Aveuglément. 

Pourquoi  les  exécute-r-il  aveuglément? 

B % 
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Parce  qu’il  lui  eft  défendu , fous  peine 
de  déchéance , de  les  examiner , de  les 
changer , & que  fa  fanflion  pure  & 
{impie  doit  y être  appofee  au  terme  des 
décrets. 

Mais  le  Roi  eft  décrété  inviolable: 
donc  il  n’eft  pas  refponfab.e. 

J’aimerois  autant  dire  : 

J’ai  foixante-dix  ans , & je  ne'fuis  plus 
fujet  à la  prife-de-corps  : je  fais  une 
lettre  de  change  de  dix  mille  francs; 
Sc  parce  que  je  fais  que  je  ne  la  paierai 
pas , je  la  fais  endofîêr  à un  ami  intime 
qui,  à l’échéance  fera  mis  en  prifon. 

Or  , 

Je  ferais,  certes,  le  plus  vil  des  hommes, 
fi  je  me  comportois  ainfi,  & fi  le  Roi  ne 
regardoit  pas  la  refponfabilite  de  fes  mi- 
niftres  , comme  la  fienne  propre  ; non- 
feulement  il  feroit  un  Roi  perfide , mais 
il  feroit  un  citoyen  déteflable. 

Or  , 

Comme  il  n’eft  ni  l’un  ni  l’autre  , 
fon  inviolabilité  prétendue  eftillufoire, 
ôc  il  eft  refponfable  de  fait. 
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Actuellement 3 

Eft-il  le  feul  refponfable  ? 

Oui  ; 

Car  le  Corps  législatif  ne  Tétant 
pas , lui  qui  donne  les  ordres  ^ fi  ces 
ordres  font  des  délits  3 foit  publics  ^ 
foit  particuliers , le  roi  qui  les  exécute 
en  répond. 

Et  pour  en  finir 

Croit-on  que  le  corps  législatif  qui 
ne  voudra  pas  être  inculpé  > n’accufera 
pas*  & le  Monarque  & fes  coopérateurs 
d’avoir  fait  manquer  les  opérations  par 
mauvaife  foi , par  intrigues  3 par  efprit 
de  parti  3 par  cabale  , enfin  par  fripon» 
nerie  ? 

Chaque  fottife  réglementaire  des 
a Semblées  fera  couverte  par  une  accu- 
fation  de  crime  de  lèfe-nation  l .....  . 

J’ai  prouvé  que  le  Roi  étoit  refpon- 
fable dans  fes  Miniftres ;• 

Que  le  Roi  n avoit  alors  qu’une  in- 
violabilité faftice  ; & que  le  corps 
légiflatif  étant  inviolable  3 tout  retomboit 
fur  le  Monarque* 


ai, 

À ce  prix , 

Je  ne  voudrais  être  ni  Roi , ni  Minif- 
tre  ( i ). 

Je  crois  que  cette  difcuffion  a 
rempli  mes  câdres , & je  vais  établir 
les  trois  refponfabilités  qui  font  dans 
la  nature  des  chofes , dans  celle  des 
individus,  & dans  celle  des  Gouverne* 
mens. 

Première  Responsabilité 

• 

de  la  nation  envers  elle-même  & en- 
vers tous  les  peuples  de  Funivers. 

Nous  ne  fommes  pas  feuls  fur  la  fur- 
face  du  globe. 


( i ) N,  B,  Pour  que  le  Roi  foit  dans  le 
cas  de  faire  une  jufte  comparaîfon  «>  il  faut 
que  tous  les  cahiers  foient  annexés  à Fade 
conftitutionnel  ; & que  pour  pallier  les  raifons 
des  différences,  FÂffembiée  Nationale  établiffe 
les  circonftances  qui  ont  opéré  les  change* 
mens!.... 


Les  intérêts  de  la  grande  famille  de* 
hommes  font  fubordonnés  à des  loisè 
génériques , fociétaires  & générales , &' 
les  intérêts  d’une  Nation  doivent  être 
fubordonnés  à des  loix  qui  maintiennent 
fon  enfemble  & fon  équilibre. 

Ainfi  dans  le  cas  où  la  Nation  aurait 
détruit  les  Loix  conftitutionnelles  qui 
établiffoient  la  cohéfton  & Tenfemblè 
de  toutes  les  familles  particulières  la 
Nation  feroit  refponlable  à ces  familles 
particulières  dans  le  même  rapport  où 
l’individu  eft  refponfable  à la  fociété. 

En  effet, 

Un  particulier  qui  fe  tue  eft  refpo£-> 
fable  à fon  pays  : 

Une  Nation  qui  fe  tue,  eft  refponfà- 
ble  aux  autres  Nations  dont  elle  détruit 
l’équilibre  & lliarmonie. 

Vainement  on  a confacré  les  princi- 
pes prétendus  : 

i°.  Que  nous  fouîmes  les  maîtres 
chez  nous , & que  par  conféquent  nous 
pouvons  faire  ce  que  nous  voulons. 

20.  Que  ne  nous  mêlant  en  rien  des* 
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affaires  des  autres  Puiffances  , nous  ne 
fouffrirons  pas  qu’elles  fe  mêlent  des 
nôtres. 

3°.  Que  la  déclaration  des  droits  de 
rhomme  puiffe  être  , comme  l’ont  penfé 
nos  légiflateurs  , le  droit  communal  de 
l’univers. 

La  mefure  des  loix  eft  en  raifon  de 
celle  des  climats  & des  mœurs. 

Voilà  le  principe  général  & incon- 
teftable. 

Toute  loi  faite  par  un  peuple  parti- 
culier , ne  fautoit , fi  elle  eft  conftitu- 
tionnelle , bleffer  les  loix  conventionnelles 
qui  tiennent  à l’efpéce  humaine , à la 
gradation  & à la  confervation  des 
Empires  : 

C’eft  le  principe  du  droit  des  gens. 

Or  , 

Une  Nation  peat-elle  violer  le  droit 
des  Nations  ? 

Non  : 

Pas  plus  qu’un  individu  ne  peut  violer 
le  code  civil  qui  a fait  la  loi  des  indi- 
yidus. 
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Prétendra  - t - on  inférer  de  - là  que 
y etabiiffe  , que  la  Nation  Françaife  a 
par  fa  conftitution  bleffe  les  Loix  des 
Empires  , & les  propriétés  des  parti- 
culiers ? 

Auffi-tôt  que  des  législateurs  inviola- - 
blés  m’ont  affuré  le  contraire,  je  n’ai 
qu’à  refpeêter  & à obéir  ; 

Mais  je  n’en  ai  pas  moins  montré  que 
la  Nation  eft  refponfable  envers  elle- 
même  & envers  toutes  les  Nations  de 
l’Univers . 

Deuxieme  Responsabilité 

des  repréfentans  de  la  Nation  envers 
la  Nation  & envers  les  Peuples. 

Fai , je  crois  , fuffifamment  prouvé  que 
nos  Repréfentans  étoient  refponfables  de 
droit  envers  la  Nation  , & qu’ils 
dévoient  l’être  de  fait  pour  la  Conftitu- 
tion  lignée  d’eux , & les  comptes 
lignés  d’eux. 
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Âftuellement , 

Sont-ils  relponfables  envers  les  autres 
peuples  ? 

Oui ,,  fans  doute  , 

Car  s’il  eftinconteftable  que  la  Nation 
Françàife  foit  refponfable  vis-à-vis  de# 
autres  Empires  , & que  ceux  qui  la  re- 
préfentent  foient  refponfables  à elle- 
même  * 

Ils  font  refponfables  par  la  même  fé- 
rié de  conféquences  fur  leur  nom  & 
fur  leur  tête , à tous  les  peuples  de  l’U- 
nivers. 

Je  vais  expliquer  cette  responsabilité 
qui  a de  grands  avantages  pour  eux. 
é E*  effet , 

Si  nos  Légillateurs  ont  été  des  anges 
de  paix  : 

S’ils  ont  refpeélé  tous  les  traités  faits 
entre  les  hommes  t 

Si  la  lumière  eft  fortie  du  fein  de  EAf- 
fembléé  comme  le  premier  principe  lumi- 
neux fortit  autrefois  du  fein  de  1° Eternel 
pour  éclairer  la  création  : 
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• S’ils  ont  élevé  l’homme  à la  dignité 
de  Ton  être: 

S’ils  ont  instruit  les  Nations  : 

Si  leurs  Loix , exemptes  de  paffions 
partent  de  coeurs  nobles,  purs  , fenlibles 
& juiles  : 

Si  les  mœurs  ont  été  adoucies  : 

Si  nous  fommes.  devenus  des  modèles 
d’ordre,  de  comptabilité , de  richeffe  nu* 
mérique  , de  balance  commerciale  : 

Si  le  bled  tombe  chez  nous  à des 
heures  réglées,  comme  la  manne  chez 
le  peuple  d’Irael  : 

Si  le  pauvre  & le  riche  font  égale- 
ment aifés  dans  une  proportion  graduée  : 

Si  l’accord  parfait  du  cultivateur , du 
fabriquant , du  confommateur  attelle  la 
puiflance  intrinfeque  : 

Si  F 'union  limultanée  de  tous  les  corps 
adminiilratifs  attelle  la  puiffance  exé*  - 
cutive  : 

Si  la  force  impofante  des  armées  , 
recrutées  par  l’enthoufiafrae  de  nos  mi- 
lices fpontanées  nous  rendent  redoutables 
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tomme  nous  pouvons , comme  nous  de-* 
vons  l’être  : 

Légiflateurs  ! vous  êtes  des  Dieux , & 
par-tout  les  hommes  vont  vous  élever 
des  autels. 

Votre  refponfabilité  vis-à-vis  des  Na- 
tions ne  va  confifter  que  dans  un  tribut 
d’hommages,  que  dans  ces  acclamations 
univerfelles , par  lefquelles  les  Peuples 
amoncelés  follicitent  les  dons  des  bienfai- 
teurs de  l’humanité. 

Les  Légiflateurs  actuels , font  donc  ref- 
ponfables  envers  la  Nation,  8c  envers 
les  Nations  étrangères  : & il  le  faut  , 
parce  quil  faut  que  leurs  fucceffeurs  le 
foient. 

Car,  fi  ces  fucceffeurs  alloient  récréer 
des  abus  coupables , palverfer  les  for- 
tunes & les  individus  : détruire  les  caufes 
& les  effets  : mettre  en  fuite  tous  les 
Patriotes  pour  les  remplacer  par  des  Arif- 
tocrates  ; souiller  nos  mains  de  métaux 
impurs , frapper  d’anathême  le  Clergé 
conftitutionnel  ; détruire  l’égalité  & fur- 
tout  rendre  à ces  tyrans  oppreffeurs  , 


à ces  Rois  de  la  terre , un  refpeâ:  dont 
ils  furent  toujours  indignes  ! . . . . 

Il  faut  qu’ils  en  foient  refponfables. 
Troisième  Responsabilité 
du  Roi  dans  fes  agents , quant  au  pou- 
voir exécutif  ; 

Dans  lui-même  quant  à fa  fanction. 

Soit , par  rapport  à la  Nation  , 

Soit , par  rapport  aux  Nations  voifmes. 

La  refponfabilité  du  Roi , dans  fes 
Miniftres  , a été  décrétée,  & j’en  fuis 
d’avis , fi  le  Corps  Légiflatif  eft  ref- 
ponfable  : par  conféquent  point  de  doute. 

Mais  je  demande. 

Que  le  Roi  foit  refponfable  de  fa 
fanftion  ; car  il  peut  arriver  que  l’Àf- 
femblée  Nationale  fe  réunifie  au  Roi  ’i 
pour  faire  le  bien. 

Mais  il  pourrait  aufli  arriver  que  dans 
la  fuite  des  temps,  par  une  affe&iort 
quelconque,  un  Roi  fe  réunît  à une 
Affemblée  Nationale,  pour  opérer  le  mal. 
Or  , 

S’il  reftoit  inviolable,  & non  refpon- 
Cable , , 


La  Nation  ne  pourroit  pas  lui  deman- 
der compte  de  fa  fanêiion. 

Mais  auffi  pour  que  cette  refponfabi- 
lité  de  fanôion  foit  établie  ; 

Pour  que  le  Roi  devienne  coupable  9 
en  impofant  le  fceau  de  la  loi  à un  afte5 
foit  illégal  ^ foit  vexatoire  , foit  abufif ^ 
& qui  compromettroit  les  intérêts  qui 
lui  font  confiés  ; 

Le  Roi  9 chef  & organe  du  pouvoir 
exécutif  r devant  fanftionner  les  décrets 
du  Corps  législatif,  doit  auffi  être  appelé 
à la  rédaction  de  la  loi  avant  qu’elle  foit 
promulguée. 

Car , 

- La  Nation  lui  ayant  donné  le  pouvoir 
de  refufer  cette  loi,  ou  de  la  reporter  à 
une  autre  Légiflature  9 

Elle  lui  a donné  ,,  à bien  plus  forte 
raifon , le  droit  d’obfervation  fur  les 
difpoiidons  de  la  Loi. 

Dans  le  cas  contraire  , 
Non-feulement  le  Roi  ne  feroit  plus 
Roi , mais  le  Corps  législatif  ufurpant 
tous  les  pouvoirs  à l’ombre  de  Fin  viola?* 
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biiité  de  X automate  Jignataire  quil  aurait 
crié  y opéreroit  la  confufion  en  détruifant 
V équilibre.  Car  * de  même  qu'il  n'y  a 
pas  de  Loi  fans  fan&ion, 

Il  n'y  a pas  de  fan&ion  fans  refpon- 
fabiiité  ; mais  il  n'y  a pas  de  refponfa- 
biiité  fans  liberté. 

Et  de  même  qu'il  n’y  a point  de  li- 
berté où  il  n'y  a ni  examen  ni  difcuflîon  y 
Il  ny  a pas  de  difcuflîon  , quand  on 
ordonne  une  obéiffance  fervile  / ou 
quand  la  force  fait  loi. 

Mais-  s'il  y a une  Monarchie  , 

Il  faut  un  Roi  ; 

S'il  y a un  Roi  , 

Il  lui  faut  une  prérogative  : 

S'il  y a une  prérogative  , 

Il  faut  que  la  confufion  des 'pouvoirs 
cede  à leur  divifion. 

Il  faut  donc , 

i°.  La  refponfabilité  du  Roi  dans  fes 
agens,  quant  au  pouvoir  exécutif  ; 

Dans  lui-même quant  à fa  fanétion  : 
Par  rapport  à la  Nation,  parce  qu'il 
eft  fon  chef  | ' 
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2®.  Par  rapport  aux  Nations  voifines; 

parce  qu'il  ci-  le  chef  de  la  Nation  Fran- 

çaife  , refponfable  à fes  voifins. 

Alors 

Les  conventions  de  P euple  à Peuple  , 
de  Nations  à Nations  font  confervées  ; 
celles  d’individus  à individus  repren- 
dront vigueur  en  fe  prêtant  une  force 
mutuelle.  En  un  mot , 

On  fuivra  la  marche  que  le  Créateur 
a impofée  à la  Nature  , celle  de  la  cohé- 
rence de  fon  tout,  malgré  l’incohérence 
apparente  de  fes  parties. 

1 On  fuivra  la  loi  du  mouvement , cette 
loi  impérieufe  des  corps  ( & qui  eit  bien 
le  pouvoir  exécutif  de  la  nature  ) qui , 
communiquant  aux  êtres  qu’il  vivifie, 
une  impuifion  analogue  à chacun  d eux 
dans  des  fens  verfes  ou  inverfes,  leur 
imprime  jufques  dans  leurs  écarts  cette 

régularité  qui  produit  l’harmonie  ce  la 
grande  machine  du  monde, & qui  forme 
l’enfemble  fous  lequel  tout  fe  détérioré, 
fe  défunit  , & fe  détruit  pour  jamais. 

D. 


